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Les étudiants libéraux en faveur d une
participation intense à la politique

jtrisssLVSL~s££.SSsSrS ESvsErE
à la conclusion, en fin de la conquête du pouvoir, la nécessité dei c uo* P „ la thèse de M. Tassé à l'effet

de semaine dernière, que les ajout-t-il. J'ai nettement . im- ques n p que les partis politiques ne
ieunes et surtout les étudiants pression qu'un étudiant entre "L'étudiant engagé en poli- "Bref, souligne M. Trudel le sont crééi qu'en vue du poo- 
devraient participer de façon trop tôt en politique y perd t|que doit demeurer un étu- rôle premier des club* politi- vejr
très active à la politique, tant son temps et anéantit ses chan- diant, précise-t-il. Et demeurer ques, le premier |alon de l ac- "pre0on, l'exemple de le 
fédérale aue provinciale. ces de renouveler sa pensée. re$ter jeune implique tien politique de I etudiant se Féd4ration libérale du Québec,

Les panelistes discutaient de "Pour ma part, poursuit-,I, un# feule ^ choses : dyna- situera au niveau de son m,- dif_n Parti politique, elle l'est,
l'engagement politique de l'é- j'adhérerai à un parti politi- mj$me intransigeance au ni- lieu naturel, le milieu etudiant. c.e$f certain, mais elle est aus-
ludiant lors d'un colloque pré- que quand sa pensee, son veau de$ principes, nouveauté II m'apparait essentiel d exi- plu$ que ce|a. Elle est un 
senté au cours du Sième con- idéologie rencontrera mes pro- d# |Q pensée, intrépidité né- ger des étudiants engages organi*me d'éducation politi-
arès annuel de la Fédération près idées et au moment ou je ce$saire d un engagement sé- dans les partis politiques qu# qui doit travailler à l’édi
te, étudiants libéraux du Oué- verrai qu'il y a des chances de rjeux force veulue peur se£ qu'ils soient présents dans fication constante d'un pro
bec qui avait lieu à Montréal former le gouvernement. Je compromettre, etc." M. Trudel leur milieu d abord. Ils de- gremme politique". A plus

7 8 et 9 février dernier. . crois qu'il devrait en être ain- trois principes de base à vraient meme y occuper les forte roi$on, en est-il ainsi des
Le, club, politique, si de tou, le, étudiants". En ^gagemePnt pollue de l'é- poste,-clé." Ceci, afin de mmux éfuditmt$ et d'un. Fédération

non partisans somme, il faut se servir des ^diant. connaître la pensee, les objec- comme la FELQ, note M. Horrt.
M Achille Tassé favorise la partis politiques pour réaliser . tifs du milieu dont ils doivent Us étudtonts on, tout à go-
,„:iûn de clubs politiques ses objectifs. Il faut adhérer à "Une federation comme la 4tr# p0rte-parole auprès du gner en adhérant au parti pe-

non partisans "Ces clubs, dit- un programme à partir du mo- FELQ, dit-il, doit etre plus que partj politique auquel ils ad- j|fique de |eur choix. "Les étu-
■I aideraient à l'éducation po- ment où celui-ci rencontre nos le simple porte-parole des di- hèrent. Naturellement, ojoute dianf$ pense-t-il, sont plus ef-
Iftiaue des étudiants. Je ?ne idées, il faut s'engager dans rigeants du parti. J irai plu, ,, conférencier, il doit en être fectif, s'j|s travaillent, à l'in-
î*? „as au, les clubs parti- un parti politique au moment .loin en disant que ce role d, m*me pour une Fédération férieur d'un parti, pour l'adop-

puissent parvenir à de où celui-ci a de bonnes chan- m apparaît b,#n ,®co"d®,r*: de clubs politiques etudiants . de ,eurs idées. Quant aux
tel. IS justement parc, ce, de réaliser no, objectif,. En effet, p.n» M. Trudel, lé- £omme FELQ : "Il lui faut dub# p^qu., non partisans,
qu'ils sont nécessairement* le Revenant eux clubs politi- tudiant est un membre a pa une politique claire et nette, n-ont qu'une seule ressour
ce morgue des partis politiques ques non partisans, M. Tassé y entier. de la société et des positions precises sur le Ce : celle de devenir des greu-
euxauels ils adhèrent! B per- voit la seule façon pour l'été- titre, il e un rôle social à |ouer, monde étudient". pes de pression." En terminent,
îoTT ;‘on, pas un. «Tus.! diant d. participer au système de. * JTSSS^è d“ "Si ce, trois principes «m, “ à Itappui de m thèse. M.
grande dose d. liberté que le, démocratique de *■ P£VI«J' LT c'est^'e lUurs Ia rai- appliqués, concfut-il, je ne Harrt a mentionné quelque,
club, politiques non partisans." de son pays. Ce, club, po - fendre C est da.ueurs w r ^PP H uoi „„ étudiaot exemples concret, de lapport

Notant l'tmoortance et le dy- tiques non partisans sont pour son pour laquelle les j ... d faire important de la FELQ dans le
namTsme des ^mouvements étu- nous le meilleur moyen d'agir litique, doivent etre d'abord et n. «"Jï J1dlb p" Parti Libéral du Québec,
ran,rcan^ien.Tançais, M. politiquement car il, peuvent « va nt ,ou, le. ^parole, de %. La période de libre discus-
Tassé fai, remarquer que la et doivent d.vemr de vértta- lapent.. «’“dmnt^ qui fl « ferai, le porte-paro- l'assemblée a permis de c«j«-
piupart de ce, organismes étu- blés groupes de pression, I,- par lequel la e * J de , idéal politique de ses tater que l'immense majorée
«liants sont devenus de véri- bres de toute attache partisane te cinfrères étudiants/ e, d'un des participants au Congrès de
table, groupe, de pression, qu, restreindrait leur hberté. rarchie d un part, petit q . . c|ub po1iti(|UV no^ partisan, au \o FELQ favoris«engage-
"En tant que groupe de près- Us principes de base de Accepter ce principe fonda- duquel il agirait sur ment politique de f*”* ,
sien ce, mouvements sont, à I engagement politique de mental, c'est reconnaître que y .. . . condition que celui-ci soi, vro
m.n’ b»u»u, mi.», ««-lion.. <|„b, politique. «ludion» k. ■»•«•«« «lud.on,., .0 kw d. m,-
placés pour agir sur l'opinion Pour sa part, M. Claude doivBnt |, re essentiellement faisant comprendre f urgen e |ieu et oeuvre principalement
publique et les gouvernements, Trudel président du Congres, porte.paf0|e de la pensée nécessité de s'intéresser * la à la promotion des .dees de ce
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s'enracinerelle aussi, 
dans le milieu dont elle

nisme qui représente col
lectivement les clubs po
litiques étudiants, doit.

va il et son action à être le 
canal par lequel s'ochemi- 

la pensée et l'idéologie 
du parti politique dont elle 
est membre.

— Une fédération d'étudiant, 
au niveau d'un parti politi- 

doit être D'ABORD ET

POSITIONS ADOPTEES est issue.nera ?
ce et de moteur du Parti libéral 
du Québec. Notre Fédération

Le Sième Congrès annuel de 
la FELQ a adopté quelques po
sitions de principes sur le thà- ne doit pas se gêner pour ex- 
me général de l'engagement primer son opinion sur les su- 
politique de l'étudiant, dont jet, d'actuahte, même sur les 
voici un bref résumé : sujet, le, plu, épineux et les

L'Etudiant vraiment con- plu, controversés. Notre opi- 
"scient de son devoir ne s'atta- nion ne doit pas être influencée 
chera à un parti politique que par le, prenons ou Je, dec a- 
, il croit que ce parti est le ration, de la Fédération Senior 
meilleur qui puisse lui permet- f FLQ >. Notre Fédération se 
tre de s'épanouir. (...) Cet doit de féliciter ou de Warner, 
engagement ne doit pas deve- selon le cas, le Part, libéral du 
nir un lien incassable et aveu- Quebec pour les mesures qu il 
gle en ce sens que si le parti apporte, et ne doit pas cram- 
vient un jour à appliquer de, dre d'amener des position* 
mesure, opposées aux objec- nouvelle, qui lui sembleraient 
tifs de la Fédération, l'étudiant propice, à vn moment donné, 
se fera un devoir de faire con- Club Libéral de Laval
naître son opinion de la façon Pour sa part, la Commission 
qu'il jugera la plus adéquate, du Congrès a fait voter les 3

principes suivants :
— Une fédération d'étudiant, 

au niveau d'un parti politi
que, ne peut limiter son tra

que
AVANT TOUT, te porte-paro
le de la pensée étudiante.
Elle doit être le canal par 
lequel la pensée étudiante 
parvient à la haute hiérar
chie d'un parti politique.

— Le rôle premier des clubs
politiques, le premier jalon ■WP>p'
de l'action politique de l'é- ~
tudiant se situera au niveau 
de son milieu naturel, le mi
lieu étudiant, HP1 A
ce qui implique que : «#r. >, :• -jA *> ...................*
a) l'étudiant engagé en po- •: >• * ‘ *

litique, le militant étu- "v.ngegem.nt politique 4e l'étudUnt et le rMe 
diant dan, un parti poli- comme le FELQ". te. ^
litique devra être "enga- cadres du 5# Congrès #nm»e^ de U F C|-ucj# Trvdel| pr*,|dent 
gé" dan. son propre mi- r.ux du »*ucb? de Montréal, Eugène
iku #.iKKd. * .......................- “«®»'

b) La fédération ou l'orga- Lepemte, prèsteen» a pa

T
f-
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Club Libéral de level

... Le rôle de la FELQ est un 
rôle de critique, de surveillan
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EDITORIAL I
France DEMERS• par

*

croulants
) ' ' . - . Z : . ‘ *

réveillent-ils trop tard?

\Les vieux
se

bien le faire nous-mêmes, sipoudres. Nous saurons 
cela s’impose.

chefs de files séparatistes (ceux qui 
ouvertement et les plus lâches encore, 

voile créditiste, rhinocéros ou 
sentant frustrés à

Ce sont ces 
l’admettentes

rement que de jeunes Québécois s’étaient empares 
succursale de l’armée canadienne 

monde entier croit que la jeunesse

encore l’énergie et 
vuesPour le moment, nous avons

-"5£ïEF,5Hiï=qui se cachent sous un 
même pseudo-libéral) qui, se 
quarante ans, dans leurs ambitions les plus intimes, 

la jeunesse est prête à les suivre, s ils 
les cordes du nationalisme. Mais 

de leurs vingts ans ? Ont-ils

d’armes dans une 
à Montréal. Le 
québécoise est complètement désaxée, qu’elle ne peut 
plus se faire comprendre sans violence!

sous
drea^rdd’un°ZversSTS phîs facile que de s’en 

faire un ami, un partenaire.

réalisent que 
savent faire jouer 
qu’ont-ils fait, eux, 
seulement essayé de s’imposer, ont-ils eu la patiencearriver à de telles conclusions, 

analyse objective de la situation, 
les vrais coupables. Et pour qui 

mystère. Il s’agit 
jeunes révoltés (ils ont

Mais avant d’en Nous refusons donc de vous suivre. Nous ne nous 
soumettrons pas à vos solutions faciles. Nous com- 

sincèrement et de toutes nos forces, sans
il faut faire une et l’honnêteté de lutter ?
essayer de trouver 
s’en donne la peine, ce n’est pas nationaliste est peut-être le plus 

coeur de vingt ans.
battrons
violence, mais en y mettant toute notre intelligence 
et notre courage, et obtiendrons ainsi la seule vraie 
victoire, l’égalité et la puissance de notre nation

Le sentiment
grand et le plus noble dans un 
Pour nous, le Canada français, c’est tout. C’est notre 
espoir, notre amour et notre avenir. Et ce, nous le 
comprenons. Mais, de grâce, messieurs les déçus de 
quarante ans, n’essayez pas de mettre le feu aux

un
de causer un peu avec ces 
en moyenne 17, 18 et 20 ans), pour se rendre compte 
qu’ils ont subi un lavage d’esprit.

donc ainsi faire accomplir à des enfants des

i
au Canada. France DEMERS

Qui ose
aussi ridicules qu’incompréhensibles ? J accuse.actes

y

L'EDUCATION: DOMAINE PRIORITAIRE
tien, mais avant tout qualité 
de notre main d'oeuvre. Non 
seulement il faut encourager 
de façon concrète ceux qui 
veulent se spécialiser, ceux qui 
veulent faire de la recherche, 

seulement il faut dévelop-

techniques.
Toute étude des causes du Notre gouvernement libéral çon à ^pondre aux ^esoms de culture gé-

chômage ou de la difficulté à s'était donné comme premier P^e^a" e économique et de la nérale. Le problème que pose
se réadapter à un nouvel em- objectif: I education. Il devra . q |e manque d'éducation dans
ploi, du réaménagement agri- le garder pour plusieurs an- vi • - notre société est si grand et
cole et industriel, des possibi- nées encore s'il veut accomplir 3._Le troisième objectif est grave qu'il réclame la mobili- 
lités dans tous les secteurs une oeuvre qui conservera tou- p|us difficilement définissable. satjon de toutes les énergies
économiques, de l'information, te sa valeur et le mettre en (| vi$e à améliorer le niveau disponibles,
des conceptions politiques de évidence, s'il veut paraître sé- d($ vi($i |a façon de vivre de
la population aussi bien que rieux. Pour être maîtres cher cha individu, en lui procu- Le problème de
des modalités de la vie fami- nous, la clé c'est l'améliora- mnt ,e$ moyens de se perfec- financement. De subséquents
Male, professionnelle et spiri- tion quantitative et qyal.tati- tionner i^.^ême. Plus instruit, articles pourront discute .de y pu.ser ce qui P°«rr°'*/JJ"
tuelle Pdes nôtres, révèle un ve de l'éducation. Voilà lob- ., comprendra mieux sa situa- la chose. Cependant le point serVir, mais aussi .1 faut etre
problème essentiel et ce pro- jectif prioritaire non seulement Pf era |ui.même plus de départ demeure la convie- à l'avant garde dans le do- %
Ke est toujours le même: pour les serviteurs de l'Etat ^émlnt les remèdes, si néces- tion qu'il importe bien plus maine pédagogique. Nous n a
l'éducation, l'instruction. mais aussi pour toute la popu- D oint de vue humain, d'investir dans I éducation que von$ pas •« choix. A defaut
lé . lation. l'homme moderne y découvri- de construire un pont te. ou de ,'être, le Québec et le Ca-

aæJÜrSZSJ: Le, objectif. , , b|4 d.,oquo„ 3XXÏÏ2SS&-
réalisable sans un cet effor, doit être de permet- „ |ibéral. |ement celu? de la qualité. no^’ ou 1*ub'^t°ire|,n*-
re plus grand dans le domaine ^ à n<importe que| citoyen Comment se pose-t-il ? D'abord adéquates, les laboratoires
éducationnel. de s'instruire tant qu'il le veut, Mobilisât.on dles C éconPmi ; „ faut cessaire»,

C'est s'illusionner que de tant qu'il en a les capacités, force, d.spomble. avoir p|u$ d'individus campé- i^.m «sez .entir à

croire que le bien commun se- de telle sorte qu'il pourra avoir ) _pour tout cela, il faut tents que nous en avons a J" auébécois qu'il est
ra servi, que nos citoyens vi- en main tous les atouts P°^. augmenter d'abord la quantité l'heure présente pour remplir • intéressé à son édu-
vront mieux et plus humaine- $e tailler, dans la soc'**' ° de l'éducation. Il s'agit de mo-, |es cadre, des nouvelles struc- ‘ fait.on entièrement
ment, que leurs conceptions place qui lui convient. Par ad- bj|i$er toutes les forces dont ture, économiques. Mais il se .' à cef|e mobilisation?
pourront s'approfondir si tout leurs, ce n est qua cette co nous pouvons disposer pour as- ,jtue p|u$ profondément enco-
cela n'est pas basé sur l'édu- dition que la société pourra $urer à chacun son instruction. re. parCe que nous sommes || esf fort difficile, voire pres-

bénéficier au maximum de Entre autres choses, il faut ré- peu nombreux, parce que nous impossible, de faire
le souci de représentons un P*^^sentir en quelques paragra

phes, le besoin certain d'une 
alerte de la société 

éducation

cours
«w

• x

■ »? ’

I non
per plusieurs centres de cultu
re dans notre Québec, non 
seulement il faut nous ouvrir 

techniques étrangères pour

K

aux

a

T

cation. Aucune rhétorique na
tionaliste n'y pourra changer chacune de ses parties, 
quoi que ce soit.

res-
:pondre partout

tés actuelles sont surpeuplées), à tous |es niveaux, les

- —- °"::
d'autant plus qu'il sera mieux dre leur épanouissement eco- 
payé), il faut développer les nomique, social et politique si

2.—Le deuxième grand ob- cours du soir, l'éducation des |eu|. oeuvre n'est pas
jectif de l'extension de l'édu- adu|tes< les cours de réadapta- , 
cation est d'assurer la forma- tjQn ^ d3 nouveaux emplois, le 

à fond les problèmes d'é- tion de compétences, et de con- k ,-éco|e pour les pro
naissances techniques minima . , Y _nnxe. dechez tous les citoyens, de fa- fessionnels apres X années de

parce que nous
de très forts compéti-com- ducation seraEn termes pratiques et 

me exemple : peut-on croire que tous 
vraiment que l'intégration du égale et que les différences 
réseau hydroélectrique servira sociales ne seront plus un ter- 
à quelque chose, que l'effort rain latent de crises, 
de M. René Lévesque sera va
lable, si M. Paul Gérin-Lajoie 
ne tient pas son bout, n'étudie

mise enauront une chance
québécoise pour 
et pour son 
à chacun de nous le devoir de 
se repencher sur le problème 
et de voir quel pourrait être 

apport personnel.

son
économie. Il reste

fondée

la qualité.sur
son

Qualité de notre production 
et de nos processus de produc- Jeon-Pierre MONGEAUpas

ducation et n'agit pas en con
séquence ?
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étudiants les plus représenta
tifs ont "leur mot à dire, des 
idées à promouvoir, des prin
cipes à faire valoir dans le do- . 
moine de l'éducation", consi
dérant également que le Con
seil Supérieur de l'Education 
"ne saurait être totalement re
présentatif si les étudiants n y 
étaient pas représentés", les 
étudiants libéraux ont décidé 
de faire pression auprès du 
ministère de l'Education afin 
que les étudiants soient re
présentés au C.S.E. par "un 
étudiant dûment mendaté par 
les organismes étudiants les 
plus représentatifs". Le Con
grès a également suggéré au 
gouvernement de former un 
comité conjoint, composé de re-

; m.*» —— iiMT/T7cl- sïSdsX'si’srîSassistaient, les 7, • et 9 février dernier, au S.ème Congrès annu ^ ^ $Q,ution à ,a question 
de la Fédération des étudiants libéraux du Québec. Les délégués de ,Q durée du mandat du re- 
«udiireo. .1.» ta qu««.n d. V.ag.g.m.nf p.ll«q». « N*- prUnt.m *'udi-n,.

diant et

ESSBH33H1
m

Un tour d'horizon 

des problèmes
- i

de l'heure

L'Honorable Jean Lesage félicite M. Eugène Lapointe, de l'Univer
sité Laval qui vient d'être réélu président de la FELQ- Monsieur 
Lapointe 'entreprend son U mandat à la tête de la Fédération.

le rôle d'une fédération comme la FELQ.

Affaires fédérales
La vie québécoise 
sous un gouverne

ment libéral

dements à la Loi provinciale 
des Paroisses et Fabriques.

de la sessionLes travaux
plénière se divisaient en trois
parties : thème (on trouvera, ç'est certainement au chapi- sont prononcés en 
à la page frontispice, un résu- fr# de l'éducation que les étu- l'abolition de la peine capitale, 
mé des positions de principe diant$ libéraux du Québec de l'entrée du Canada dans 
adoptées par la Fédération à donnèrent leur pleine mesure. l'Q.E.A., de l'hymne national 
ce sujet), affaires provinciales pQr exemple, on demanda «u «q CANADA" (dans les deux 
et affaires fédérales. Au total, gouvernement provincial d ex- \ 11.
une trentaine de résolutions |ger des Universités qu'elles 9 ‘ immédiate d'un
qui donnèrent lieu à des dis- présentent leur budget avant I adop i
eussions de très haute tenue et que toute aide financière leur drapeau distinctif, suggérant 
qui apportèrent la preuve de soit acCordée et de faire en au gouvernement fédéral de
la préparation minitieuse de sorte que les fonds d'équipe- choisir cet emblème national Ce que devrait être notre Nous remarquons °u**' 
tous les participants. ment soient fournis de façon . , ouvrages primés lors $ociété sous un gouvernement les aspirations noiiun.

Au chapitra d. la régi. In- f P°' t ” i
tant, at da, affaira, d. la Fé- £•'" d,""“ délégué, ra.ua. "Perspective,” .1 "C«- maW l*114**"" ".rn.m.n. qvê, !... I. dé.ir d'un. plu.
dérolion. le 5.èm. Congre, re- ^ Co||ig, de s,.Laurent, seul radian Art", La FELQ a égale- j ^iété II- grand, participation de la pu-
soM une collège classique canadien- ment exigé de la Fédération li- ef Socratique dont pulation canadienne-frança.se
cial c arg lumière français représenté à la FELQ, Vérole nationale qu'elle tien- . institutions respireront la à la vie économiqu .

'it: —1 «
présent congrès" et une com- étudiants au'il rende change son nom en celui de le véritable iuridiaue appareil de développement
ntis.ion de la publicité qui de- “ ^ *crita avant le 31 "Fédération libérale du Cana- Fie p ut que J car ce- économique (Hydre-Québec,

™.,Put»Ta- r.mbP°. de ebuqu. année à Sleff" “et à “uïlfie, qd.He, S.G.F.. .■c.Im. *£

J&xrz ►permanent .1 demanda 4 la natér. d'un. ,6 » „ et apré. d. muhiple. ’ .'LT“^ “l. fait plu. ................... dynamique. « qui £*■
a‘»0°rt.pZn?qZTaxT- ûniver.lrt à un! quire. d'un int.tv.n,ion. technique., un. d î. fc" T «»

Uk°de lu FELQ aux différent, collège à un °u,r* “ d* proposition d. ï'Univ.r.ité de rt., il crée le. condition. *—*1®" J'4**',,] p.éoccupnnvnou.
L’Tu^n,: Zte^. Montréal à l'.ffe, dam.nd.r ta,*». Ll'üt—*•£»* —

±zrxïL.t ptr , rrs $£>
L. 5lém. can,................ ï t

après une courte discussion, l'éducation est un investisse- avaient re|ete, quelques m.nu- tarais simila construit lent jouer aux sages; dans peu
une résolution demandant aux ment de la société et qu'à ce te$ plus tôt, un amendement dente. oacifique. d'années, les problèmes les de-
gouvernements provinciaux de titre< |e coût de l'éducation doit de ('Université McGill demon- notre révolu K passeront totalement. Regar-
créer un comité conjoint chargé être assuré par la société, ont d |a Fédération libérale démocratisation de no- don$ plutôt les jeunes qui ex-
de la rédaction, en une seule réclamé, une fois de plus, Tins- rég|er cette ques- tre société, voilà une idée sous- priment des réponses mom,
version, d'une Histoire du Ca- tauration de la gratuite scolai- nationale d g . te aux principales réali- traditionnelle$ et qui, malgré
nada re à tous les niveaux. Considé- tion dans un délai maximum ,ace^ ^ p^,ent gouverne- une ^précision de termes ou

.... . uemnndèrent rant que c'est à l'Etat qu il de deux ans. Le vote avait ^ (ministère de l'Educa- de contenu, nous donnent le
Les delègues dema d revient d'assurer l'accessibilité a|ors été de 26 à 23. Il appert, nationalisation de l'élec- ge de pouvoir compter sur

au Gouvernement de lei p - énérale à l'enseignement et d d p|u$ieurs partie!- f , jJé S.G.F., caisse de retrai- Ce sont eux qui recher-
vioe. '-°PPl'"",°|"in'7m4j'a:; conscient, que la gratuité ,co- °" * ' le, ptopa.eur. ont .'„„t„„..-b..pi."li»*k")• cS„„, la f.rmul.ti.n d un a.a-
des recommendations de . . oourrait à elle seule, Pan,$' 9 H , . tu rlémccratiaue enva- message à livrer a la
Commission royale d enquête Q$surer cefte accé$sibilité géné- eux-mêmes battu leur propre Le domaines les • eMe de demain. Co sont
sur le cominerce du livre r - ra|<$ 5ième Congrès de la résolution en faisant précéder tabou, et sacro-saints de eux qui exploiteront les poten-
ÇlIS ^rtéation^ne Etole FELQ a *u"éré au minis,*re leur demande, -qui se s.tuait ^dminUtration publique et tia,it*s de la liberté et de la
chard), la création d une ('Education de'ntreprendre niveau de l'individu, d'une ode de financement de démocratie toujours plus loin.
de la fonction pubhque Uta. vi ,u„ campagne d'in- ° riê de con.idirotian. qui ,e L, C.tl. démoc.ati,alien °] ,.d«i„i,ent con.lamm.nt le
bli.,ent.nt de cours collectif. formJon à niveaux Je. .truc- K. .Liai, -U.H Vadmini.- n.„,.ou qui -vi.M' »
du soir afin g »<e| spécialement dans les mi- $ltu de la Justice, la caisse i<Eta| en fonction des problè
compétence des J0<7c»'°"na're* |ieux ouvriers et ruraux" afin tures et qui attaquaient tr p ^ porti libéral lui- mes économiques, sociaux et
à tous les échelons et "promouvoir le retour à durement, semble-t-il, la Fedé- traditionnelles et po|itiques. Même les milieux
tiplication de, échanges d étu- P |g maintien des jeu- ration nationale. de, corporation, pro- p,us co„Mrvateur. de la fi-
dionts en haute administration '• ^ ^ ,e$ mi|ieux dans ‘a' j .. ^ .s^.lle, nonce n'échapperont pas à

les pay, francophones. institution, d'enseigne- Il serait sans doute utile de fe«.annelle . Uur pousse progressive.
Les étudiant, libéraux du ment". Le Congrès a égale- souligner ici que, sau de ra- - ,| „ y a aucun doute qu. ^ appartient, à nous,

Québec demandèrent d'amen- ment félicité les 11 organ,,- r„ exceptions, le débat s est grande ^ |e, jeune,, d'explorer toutes le,
der la loi incorporant la Corpo- mes étudiants québécois qui dérol>|é dans le calme et la sé- »ouv*r"#?* vemenf déme- possibilités qui .
ration Sir Georges-Etienne Car- travaillent à 1 opération gra- 6 , plupart de» orateurs n0"" *1 aieint môme Us nous. Le* jeunes <omb° ' ,
tier de façon à reconnaître tuité scolaire et le, a assurés - ^ démontra mau- ^MvaUvr, peur un gouv^nmnopt hMral
l'Union des Artistes de Mor^ de son appui. chère ^ ^^Tvertem^t le sy^ dan. ^

‘à^a Cplace# des*1 Arts de Mont- ' Enfin, reconnaissant j'apport dul" en regard de la demande ♦*•"• d'impôt fonCieret »4e<o- consewatrlces. ;.
réol OnTéclama aussi un. dé- ‘nécessaire et P0^f.d^ c^* contenu, dan, la résolution ment une pU» grand, équité t,ovW cen WN»
clératiorv québécoise de.-Droits TTiànt, dans '°
de l'Homme m certain, amen- sidérant que nanismes

Les étudiants libéraux se 
faveur de

réclaméont

I

vra

besoin

congrès.
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4 L'UNIVERSITAIRE LIBERAL

Bonne cheinc© oitix 
nouveaux députés 

fédéraux
LES LIBERAUX 
CANADIENS DURANT 
LES ANNEES SOIXANTE

II!#
IP
M!
•Mlton» chez nous à Ottawa qu'au 

Québec," déclarait-il dans une 
de ses assemblées.

Le comté de Montréal St-De
nis se choisissait comme dépu
té, lundi dernier, un des nô
tres, un jeune homme qui, l'an 
passé, assistait au congrès de ^ pourra sa 
CULF comme délégué. tes Quelques-uns de nos dé

putés québécois le savent. Et
I. liberté. Un individu n. p.u. *«.. . p.u, bu. d. ‘emporté .«Tw.‘l-K TJE

,.rti libé,., du Cnnndn 7 ...........................U '^é d'un. -urt. ^

r'"77TblL;lLt ..... % r,., d.facteurs de strategie et se on <1 . • première tâche d’assurer à tous rier, Fernand Leb ) lament pour les autres provin-
politique é edoptef. Le rtvetégié groupe de pertonn • ..d eeplou ^ ................ de „ ». AoKeT,«E QUI IM

constitue le moyen dont un parti te ou oppnm p , 11 #. *V «larmere eu PLUS DE CENT ANS, LONpohTiqu. e.pére gegner de* «é* pertonn. .. ................grouped, e. de ............. 'c’^.’lTTT.uÎ^U^ ETA,T DANS L'ERREUR, FOU,
et obtenir le pouvoir polit»- personnes. Per consequent, le li- Les libéraux désirent assurer

litique ne constitue pas un but béralisme assure aux groupes |.app|;catien de |« loi. Les fonc-
en soi. Pour obtenir le pouvoir minoritaires la liberté de leurs f(on| j.„n gouvernement consis- p j*^^**™
que. Cependant, le pouvoir po- opinions personnelles. Cette II- tent 4 e$$urer la liberté, l’égalité

politique, il faut appliquer la berté d’opinion et de croyance |a técurité. Les lois constituent
politique du parti. Les mesures engendre des idées nouvelles, ce ^ moyen d atteindre cet objec-
d’opportunité sont laissées à que le libéralisme eccue.ll. vo- +;f ■

- ^.............^ U. quediHon. d. rte mud.™.

liberté de vivre, sans laquelle et l’interprétation actuelle des 
le, autres libertés ne sont que principes fondamentaux de la 
des vains mots. Voici quelque. philosopha pol.t.que md.quent

libéralisme comment élaborer

|OC
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C'est là un programme qui 
réaliser sans lut
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iceux
En établissant la programme 
d’un parti, il faut tenir compte 
de ces deux facteurs, sinon l’un
des deux événements suivants se #
produira : si l’on ignore l’oppor- autres libertés que le l'beral.sme
tunité politique, un parti ne s'engage à protéger: la I,ber e

pourra pas appliquer sa politi- intellectuelle, la liberté de pen- L, prochain congrès nat.onal
que- si Von ignore les principes sé. et d’expression. I. liberté de le F.C.E.U.L a pour ob,.t de

fondamentaux d. la philosophie d'association, la liberté de da- fournir
politique, un parti n'aura proba- tenir de, b,en, personnels, la .- res^â^ ^ d’échanger

blement aucune politique à ap- berte de choisir son gouv |#ur| vues et d'énoncer au moyen
nliauer même s’il est porté au ment ou de s'opposer au gouver- ^ réso|utionj| des principes de ^ . ,,
Pq .’ nement du moment, la liberté de conduite féconds et courageux, raux du Québec, alors qu à
P°U noursuivre ses propres intérêts que nous ne craindrons pas de deux votes près, Ion éc» ait __ ___ ___

Il est plus facile d’établir la _bi.ctifs dans la mesure où soumettre au gouvernement li- presque d'adopter une résolu- CES MEMES ERREURS PENDANT 
stratégie d’une élection que obJ ’ , |;b ^ béral fédéral. Si nous désirons tien demandent la separation M CÉNT ANS, C'EST
d’élaborer la politique du parti. 1 on n e,?P P que le gouvernement donne suite de. parti, fédéral et |NADM1S$leLE POUR DES LA-

P° l,t.QieP aui du prochain. L résolutions qui auront été cial, nou. ne pouvons qu offrir
Afin d établir la stra g q adoptées lors de notre congrès notre eppui à ce |»une Qué- TINS I
doit être adoptée, un parti na l«Me perionne n es pai p, narfiortal. nous devrons formuler bécois qui, plein de courage et Pour nous Canadien, fran
que tâter le pouls de l’opinion libre qu'une autre. Par conse- ^ politique responsable et con- d'enthousiasme, boucle ses du Québec, c'est la dor-
publique Afin de déterminer la quent, liberté comporte égalité. forme 4 l'interprétation actuelle malles pour aller défendre o njère carte qui se joue. Voilà
politique’ qu'il edoptere. un perti L'égelité, comme l'.ot.od le de. principe, tr.diti.on.l. du li- Ortgwg. le. dr.it. d................ . pourquoi notre regord ^ tour-
doit éteblir le, principe, tonde- Hbér.Btme. n. tignlli. po. que ”’£££ Mortel Prud'homme d. "lèîdr.

menteur d. philo,ophi. politique tou, phiqu. hbir.l. tell, qu'elle .'.p- c" ,.on, d.ut. loi,, Equip. ov«
qui lui permettront d élaborer sa meme 9 ^ !.. « plique en ces années soixante, seulement messieurs Favreau, Pépin, Sou-

tz’zïïïZ ?■»*• *Le libéralisme constitue I- phi- devant la loi, sans égard aux e comprena.t ,1 y a cent an, Le ^ ^ ^ d. pr.m,er cal prudho,mme, ceti 
losophie politique du parti libé- pr;vi|èqes que confèrent la nais- libéralisme canadien des années à ■ dcn, un pays I un des nôtres. Mieux q
r, La dorfrJ fondamentale du Ta^ef. £he„e, la croyance, soixante doit tenir compte de, dent nous'n0us devons d, foi- n'importe qul, H P*£ compre- 
libéralisme repose en la dignité «xe ou la ace. Ce sont des changements qu e.ng. la popula- „ pQrtîe à part égale. Il H» d. « ^^0 “
et en l« valeur de l’individu, ce barrières artificielles i l’épanouis- hon contemporaine. cette catégorie de gens qu, ne ^ans le milieu n<>

qui signifie que chaque individu sement de l'indi/idu. et le libe- Chaque délégué doit se pré- peuvent abdiquer devant une p q #f , ni en
constitue un objectif en soi-meme r,|isme s'efforce de les abolir. vue du congrès de la difficulté sans auparova , ^ d ' no«Pespoir* de
et non un moyen d’atteindre un L.4quité découle de l égalité. ?.C.E.U.L. On peut le faire d. avoir essayé tou, le, moyen, lu, beaucoup de no, espo

but. Selon la doctrine libérale, , Equité signifie justice, impartie- |a faç0n suivante : lire un ou de la vaincre. H fout que vmg
l’Etat et le gouvernement exis- |;^ et justice pour tous. deux articles dans la bibliogra- nous puissions nous sentir no
tent afin de servir le citoyen et ............. .. r 1, phie jointe au présent article,
n’existent que selon la volonté •” ^,s,sur,.r, , P, . étudier les principes du libéralis-
du peuple. Par conséquent, le liberté et L traditionnel, déterminer =om-
procédé démocratique de repré- s engage a e c;t0vens ment s’interprètent ces principes
Tentation responsable constitue fondamentaux de «« c.toyjms. ,umi*re des

un corollaire du libéralisme. Dans ?r. conseelu • constitue un conditions sans cesse changean-
l’Etat. les individu, possèdent U 1 te, de notre vi. moderne, et for-
certain, droit, fondamentaux On autre droit fondamental La se politique qui pourra
peut définir le droit d’un indivi- curie, tou comme I egahtej- « flP b^ Je lapopu-
du comme un privilège que le, coule de la. lation du Canada au cour, de,
autres individus doivent accor- En soi, la *ecun * 9 • années soixante, et qui sera con
dor et que l’Etat doit garantir. de liber e; la liberté de v,vre ^ , r^„préJ]<)n contem-

Les droits fondamentaux de I m- librement. poraine des principes fondamen-
dividu comprennent la liberté, Sécurité signifie liberté con- taux du libéralisme. Ensuite, sou- Klein, député fédéral de Monl-
I égalité et la securité. Ces ter- |ra |a crainte, liberté contre le mettez vos résolutions relatives réol-Cortier, Marcel Prud hom
mes ont une signification assez danger. La sécurité constitue 4 |a politique au congrès natio-
ambiguë qui varie selon I inter- une alturence de sûreté. Un gou- na| de la F.C.E.U.L., en février,
prétation de chacun. vernement libéral assure la sé- et efforcez-vous, en toute sincé-

Liberté signifie l’exemption curité interne aussi bien qu’ex- rit«. de les faire adopter,
ou la libération d’un contrôle terne. La sécurité interne com-
relevant de quelque autre per- prend l’appl.cat.on des lois qui
sonne ou de quelque pouvoir ar- assurent I independence et la fi-
bitraire. La loi garantit à chaque berté de chacun. Voila pourquoi
individu la "liberté” en abolis- nous avons des codes civil et
sent les restrictions qui peuvent criminel, ainsi qu un service de
nuire à son épanouissement. Ce- police et des tribunaux charge,
pendant, il existe aies limites è d’oxécuter la le. La sécurité ex-

i
sa politique.
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DES ANGLO-SAXONS, C’EST 
DIFFICILE. MAIS SOUFFRIR DI
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Au concours oratoire
M. Steve Goldenberg, de 

l'Université Sir George Wil
liams, pour la section anglai- 

M. Aurélien Thérioult, de

Le concours d'ort oratoire 
organisé dans les cadres du 
Sième congrès annuel de la 
Fédération des étudiants libé- se;

du Québec a remporté l'Université Laval, dans la sec

tion française.

' ... V

r.t

raux
un très vif succès. Un jury, 
composé de MM. Milton L. M. Goldenberg a triomphé 

de M. Cliff Post, de l'Univer
sité McGill alors que M. Thé- 

député fédéral de Mont- rjou|t disposait de trois adver
saires t MM. Jacques Lavoie, 
du Collège de St-Lourent, Jean- 
Guy Girouard, de l'Université 
de Montréal et Michel Désawl- 
niers, de l'Université Sir Geor

ge Williams.

me,
réal-St-Denis, 
chard, secrétaire général ad
joint de la Fédération libérale 
du Québec, Jacques Guilbault, 
vice-président de langue fran
çaise de la Fédération des Jeu- 

libéraux du Canada et Eu
gène Lapointe, président de la 
FELQ, • rendu lo verdict sui
vant :

Jean-Noël Ri-

Joel HARTT,

Président national, 
Comité de la politique, 
Fédération canadienne 
des étudiants 
universitaires libéraux.

nés
le débet portait sur le gee- 
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